
. 

Pl/81./r PAR LE GROUPE IJ 'tTUDES IJE.S CIJJETS SPATIAUX /JE FIIANCJ7..: 

l . 

\ . 

�e numiro:3 



� Directeurs _cie Publication 
R.P PERRINJACQUET 

rNF"QRMATJONS MONDIALES 

Gérard lEBAT 
l!iEO.BJ:1AD.ot/.1..E!LA!i Ç� 

Secretaire Général 
Gér1rd LANTZ 

Dircc�cur Artistig� 
Daniel BOilEAU 

Trésorière 
11arit Rose LCBAT 

TOI,JTE CORRESPONDANCE E"ST A ADRESSER A 

G'rard LE&AT . G.EOS. 
77. S� DENIS LES REBAIS · 

REDACTION ADI11NIS TAATION PUBLICITE 

77 S'DENIS LES REBAI)· 

IJ' ALTI-PESANTEUR. 

O.V.N .. 
I. ET LA GUERRE DU VIETNj_il'lo 

G' V 1•' I -1-Ï'rn "R''' T,"'DIT<'1'rr""EC-.; S'Pl' TI-" T'l:j•c:• 
a o . a  o LJ .J... ..!..J.i'-.J- .... J J..L �l'lv u �l.-- .. r1..,w.l.:JOo 

NOS INFORl'1A'riONE.l. 

VISIBIJ ;l1'E DU SÀ'J:E:L.L:rri::C FAGECS 1 � -.---,1 ' r.v_·-· ,. -,--,E ,-,n, D,.,CE 'BR'-. _,96"' _t, � .L', v .61 ÜJJ.l r:. j__' .c., l'l .6 1 ';;'i 0 

"OPEN DE DOOR" E'r LE RECYCLAGE 
UNE hUTA'riON ! 
BIENF t�ITS DES DIEUX OU BOLE1',.J DE 
SA1'_:�N 0 

NOS :SNG{UE':rES. 
O.V.H.I. SUH '�JANB:E'l. 
SEHVICE DOCDMEN']..(TlON. 

A DATER DU 1tr JUILLET '9 LES ADHESIONS SONT FIX E5 COMME SUIT : 
ASSOCIATION PAI\U12 
AU JOURNAL OtFICifL 

LOI DU 
1er JUILLH1901 

MEMBRE ORDINAIRE 
_, _ _  ,,_ 

MOINS DE ZDANS ·ETUDIANT ......... . 

PLUS DE 20 ANS . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

-11- 81E:NFAITEUR . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  · 

20 FRANCS 

30 FRANC� 
50 FRANCS 

REGLEMENT A VOTRE CONVENANCE f�� �.o:t:���C: 



NT 1 - ESANTEUR 
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Suit e 

par le Major Donald E. KEYHOE. 

Le s construct e urs d'avions, de fusées doivent uti­
liser des mot e urs lourds, me ttre à la disposition une masse 
énorme de carburant pour vaincre la pe sa�te ur . 

Le contrôle de ce t t e  dernière pourrait résoudre 
de nombre ux problèmes. 

- Quand vient la pe sante ur ? 

Que lques savant s pensent que l'on devra att e ndre 
encore longtemps, d'autre s pe nsent que cela va se produire 
sous peu et que des résultats stupéfiants se ront acquis • 

Le programme de l'espace se rait t ouché en premier e t  ferait 
un·pas de géant en avant. Au lieu d'e mplpyer nos fusées 
gaspilleuses, nous nous servirions d ' astronefs capables de 
nous déplacer rapide ment ve rs la Lune ou d'autres Planèt e s .  
Alexander d e  8evensky dis .ait qu'ave c de t els astronefs , 
nous pourrions atteindre la Lune e n  trois heures e t  demie, 
en 36 heure s la Planèt e Vénus , en 2 jours la Plan è t e  Mars, 
en 6 j ours la Planète Ju)it er. 

Ob ert h  et le 'physicie n Durklard He im déclarent 
qu ' après la découvert e de l ' anti-pe sant eur, nous pourrions 
propulser nos astronefs à une vite sse encore plus grande 
que mentionnée plus haut. Avec de t els astronefs, nous 
pourrions visit er les syst ème s solaires proches du nôtre . 
Nous pourrions entre pre ndre la construction d ' astronefs 
géants? destinés à faire le grand tra j e t? e t  à t ransport er 
d ' autres engins plus pe tits, ces de rniers étant destinés 
à être envoyés en reconnaissJnce sur une plan è t e  quelconque . 

Beaucoup de cas existent où des O.V.N.I. géants, 
ont e nvoyé d'autres plus pe tit s  en reconnaissance. Ces 
derniers volaient à la vit esse de 5 240 Qètres par heure, 
soit 8 385 Km/Heure . Ces obse rvations ont été fait es par 
un équipa�e à bord d ' un B 20 de l'Air-Force . A un ins -
tant donne ces engins vol�rent à la même vit esse qu'un bom­
bardier, puis d'une se conde à l'autre, ils gagnèrent leur 
vitesse précédent e ,  c'est-à-dire 8 400 Km/Beure pour voler 
à bord de leur OnV.N.I. port e ur. Ce dernier augmentait 
soudain sa vit esse à 14 000 Km/Heure pour disparaitre à 
l'horizon . Une équipe de l ' Université de Détroit à cons -­
truit pour le contrat de l ' armée, un rotor bobiné pesant 
4 000 livre s, e t  dont 1 a vit e sse de rotation est de 100 000 
tauns/minut e. A l ' aide de ce t appareil, des scientifiques 
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font des recherches sur les th�ories de gravitation, pour 
trouver &ventuellement la cl� du myst�re. · 

Etant rentré en possession de nouveaux arpareils 
de 1uc ure� qui repose:ut sur de nouvelles connaissances phy­
sique·s � l'Air-Force fait des vols de p1.us en plus répétés .1 
autour de l'Equateur et au-dessus deD deux pôles pour illesu­
rer et �tudier la gravit-tian terrestre. L'Air-Foice est en 
coopérdtion �traite vec divers autres organismes, pour êtu ­
dier de p l us près ces probl�mes. Jusqu'à maintenant, aucune 
recherche n'a abouti ; on sait pourtant gue 

1) Le champ magn�tique terrestre peut se comparer 
avec la force de gravitation entre Planètes et le 
Soleil. Mais ce champ est relativement faible. 

2) Il y a une certaine relation en gravitation et 
champ �lectro-magnétique. 

Igor Bikorsky nous dit que pour maintenir la Terre 
sur sa tra�ectoire, il faudrait un câblJ en acier de 12 800 
�rn de diametre, s'il n'y dVait pas de yesunteur-. Par chance, 
la force d 'at traction t e rrestre est relativement faible, et 
par cons�quence , il faudrait une force minime pour lei neutra­
liser si on trouvait l'appareil qui pourrait produire cette 
force. 

11 ous e rnp loy ons cl.ivers systùmes de protection, pour 
nous protêt-�er de la chaleur , de la lumiere ., fJ t des ondes so­
nore s . l'tais pour nous 11 ettire à l' abri de la .force ùe c;ravi té, 
nous n'avons trouvé encore aucun système. Quelque scientifi­
ques croient que l'écran de protection contre la gravitation, 
est une théorie erronée., Ileureusement;, il y en .1 d ' autres qui 
y croient et qui essàyent9 à tout prix, ce t�ouver que l ques 
indices . 

Les O.V.N.l. utilisent-ils de tels �crans ? 

C'est pour cela que l'Air-Force, essaye avec plus 
de vigueur encore de forcer un O.V.N.I. à faire un atterris­
sage. Si elle pouvait forcer une soucoupe volante à se poser 
sans �u'elle soit d�truite, toutes ces recherches qui coûtent 
énormement d'argent, seraient racourcies. 

Beaucoup de·pilotes de l'Air-Force dans le pass� 
ont essay� de leur faire sub�r un atterrissagetorcé, mais 
cette entreprise c'est avouee difficile et sans résultat 
jusqu' à présenta Mais l'U.S.A.F. regagne en espérance, 
puisque de plus en plus des soucoupes font des vols au ras 
du solo 
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Dans la nuit du 12 janvier 1965� un fonct ionnaire 
a eu une rencontre. Il s e  dirige ait vers Washington quand , 
tout-à-coup, un disque volant ,plonge a  sur lui. Au dernier 
moment ce d i s que s ' éleva brusque ment , e mp@chant la colli -
s iono Le fonct ionnaire de sce ndit de sa voiture� e t  vit pla­
ner ce disque au-de s sus de lui durant une minut e.  Puis d ' un 
instant à l ' autre , l'OoV. N. Ia accéléra cons idérable ment pour 
di spar�itre dan� le s nuage s. Un peu plus tard, la m@me ob­
servat ion a été faite� 1' obj e t  s,' e st posé dan s un champ de 
la contrée de Elaine. Sur le s lieux de l'impact , la ne ige 
a fondu ; le sol a été brùlé. On a m@me pu suivre au radar , 
l e  disque plongeant sur le véhicule du fonct ionnaire . 

D e ux ingénieurs de la Nasa ont pu observer le 27 
j anvier 1965� un OoVaNoio qui s'est posâ à c8té de Hampton 
(Virginie)o Le IV!ajor John Nayadley, pilote, était égale ment 
témoin quand ce mystérieux objet s'est posé. L'engin volait 
en zigzag, di sait A . G. Crimmins comme s'il voulait s e  poser. 

J'ai pu l ' obs erver avec de s j umelle s de 20 X 50, 
e t  j 'ai constaté qu ' il y avait de s e ffe ts clignotant s lumi­
neuxo C e s lumi ère s avaient l'air de se trouve r sur le bord 
d'un disque e n  rotation. Avant que quelqu ' un ait pu att e in­
dre le s liéux, l ' engin s ' e st e nvolé et dispa�ut à l ' horizona 

La cha s s e  aux OoV.Noi. s e  mult iplie ! Le 11 j an­
vier 1965� un LTa-Colo pourchas sa quelque s ob jet s  volant s  
au-de s sus d e  Washington. S i  ce s obj e ts volants s ' étaient po -
sés, de s avions à réact ion étaient pr@ts à plonge r  sur ce s 
Qerniers e t  à le s forcer a re s t er au sol . On a �u que , dans 
divers cas, cet t e  méthode s'avoua trè s difficile . Pourrons­
nous capt er un j our de t e ls engins ? Setil� l'avenir nous le 
dira. Mai s  pour le moment les recherches cont inuent e t  plus 
rien ne peut los arr�ter. 

Quelque s année s durant Burkhart He im dire ct eur de 
l'Inst itut de recherche s allemand "Für lt'eldpbysik à Got t ingen" 
déclare aprè s de s re che rche s q_u ' il a trouvé quelque s indice s 
rendant l ' an t i-pe santeur plaus ible. Il vj_ent de trouver un 
champ qui n ' e st ni un champ éle ctromagnét ique et e ncore moins 
un champ d'attract iona Ce champ e st int ermédiaire , il se trou­
ve entre les deux. He im déclare que , si on l'utilise pour de s 
vols de l'e space, on pourrait convGrtir ete l.' éne rgie électri­
que en éne rgie kinétique sans avoir de pe rteso 

Et m�ce s i  ce t engin se déplacerait à grande 
vit e s s e ,  i�y aurait rie n.à craindre pour le s pas sagers, car 
eux aus s i  s e ront immunisés. De s savant s ont examiné la décla­
rat ion de He im e t  sont e n  accord e ux ·aussi avec ce t t e  derni ère. 

D'ailleurs la t héorie de He im 
théorie de s quanta disait AaHa i.Jeyl gui 

corre spond à la 
faisait de s analyse s 
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pour la revue britannique "Aeronautics" . 

Si Heim A raison , ces performances formidables 
que l ' on attribue aux soucoupe s volantes s e ront des élément s 
concret s de la physique et un art exact, des ingénieurs. 

Les ·travaux de Heim pour atteindre les ré sultat s 
en espérant qu ' un jour on construira une machine capable 
de se dêplacer gr�ce à l ' anti-pesanteur, sont tenus au 
secret par le minist�re. Les résultat s de Heim fe ront dé -
couvrir sans doute d ' autres lois et mettront les théorie s 
connues jusqu'à �ré sent dans le doute. Quelques scientifi­
ques affirment meme, qu ' une fois le s résultat s acquis , la 
thé orie de :Newton est également mise dans le/J.oute • Robert 
Foward un expert en cette mati�re chez Hughe s-Aircraft Co , 
utilise toutefois la théorie d'Eins t e in pour démontrer qu ' il 
est pos sible de neutraliser en partie la pesanteur terrestre .  
Cet te partie neutralisée e st e n  vérité très petite. Foward 
déclare qu ' un jour, quand notre t echnologie sera très élabo­
rée, qu ' il sera pos sible de crée r de s champs de pe sant eur ar­
tificiels. 

En y mettant plus d ' ardeur de la part des scien -
tifiques, le problème pourrait se réaliser 10 à 20 ans plus 
tôt. 

Mais c ' est un vrai probl�me, de convaincre les 
grands à faire des recherches dans ces domaines • Un savant 
que l'on a interrogé croit que beaucoup de scientifiques ont 
peurs pour leurs t ravaux qui peuvent s ' affi�mer sans valeur, 
et par conséque nt affirment que l ' o.nti-pesant eur est une 
blague . J ' ils pouvaient savoir la véridit é, beaucoup d ' entre 
eux suivraient le ill@me chemin dans ce domaine. La peur de 
beaucoup de scientifiques, c ' est que l ' Air-�orce qui non 
seulement tient dans le secret les rapports des O.Vaî • •  I., 
qu ' elle divulguera certainement un jour, mais elle ridicu -
lise ceux qui viennent nous mettre au courant de leurs ob­
servations . C ' est ce qui ét ait arrivé à Dempsey Bruton : le 
chef de la station d '  obs.ervation de la rasa à \Jalloys Island 
(Virginie) . 

Le 5 j anvier 1965, Bruton observa un mystérie ux 
objet rond qui se dirigeait avec une vitesse extraordinaire 
vers sa station . Apr�s qu'il eut rasé l ' ob servatoire , il 
monta comme épeuré à la-verticale et disparut en l ' e space 
de 6 à 9 secondes . Bruton estima sa vitesse à. 8 000 mètre s 
par foot (12 800 Km/Heure e t  pe ut-�t�e plus) . 

L ' armée &e l ' Air , le ridiculisa et déclara qu ' il 
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n'était pas compétent. Elle déclara 
avait pas de preuve que cet objet 
des· êtres. 

peu après qu'il n.' y . 

ait été construit par 

Malgré la p o litique de l'Air-Force les recherches 
d'anti-pesanteur sont en p lein essort. l{ien ne peut les ar­
rêter, âu contraire, elles peuvent être accél6rées. Nous dé­
pensons des milliards pour le Cosmos, pour 8.ller sur la 
Lune et sur Mars. Les C.V.I�.I. pourrai��t nous Stre d'un 
grand secours et pourraient nous faii� 6conomiser beaucoup 
d'argent et de nombreuses années de recherches. Nous prb­
duirons la Bombe-A à l'aide du projet Manhatten dans des 

-délais très brefs. La nec essité du programme de gr�vita.­
tion est encore plus important que le projet de cette derni€­
re. 

L'Air-Force devrait mettre fin aux secrets gardés 
et divulguer les renseignements aux: savants et aux scierltifi­
ques par des congrès. 

Si l'humanité connaissait la vérité, cette der -
nière entrainerait mSLe une accélération de ce programme. Car 
ceci est une lutte q�e l'en ne devra pas perdrP �à tout prix. 

Francis FOUHNIER 

PSYCHOLOG/t- RE LI GION - ARCHEOLOGIE- ART- Sc)fNCES.l ; 
L/IIZ P�ratf fotJs 

leJ mois · 

J( SALI/li -�iruleur. 26/?ue ''"iJ8JAHt _ 93 S' J!U·I•·Ir6t 
• • ' t 

ESPACE - SOCIOLOGIE· SP/RITLJAL�Tf: JOIJCOLJPES Jl()ilf_NTE;�j 
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o.v-.N.I. ET LA GUERRE DU V1 ETNAM. 

Pé.:i.r DO DUC NHUAN . 

Le cas des O.V"N"I. sur le Viêtnam signalé par la 
presse en j uin 1968 et dans le N° 1 de la revue G oE. O . So In­
ternational, semble êt re un exemple remarquable de. l'inter ­
prétation erronée sur les affaires des O . VoN.I . survenues · . 
en temps de guerre" Toutefois,. le peu de détails qui a pu trans­
pirer interdit tout rej et catégorique sur la nature extra -
terrestre de ces OoVoNoio 

Aussi étonnant que cela puisse paraître , l'histoi­
re commence avec un destroyer et une vedette rapide. o La con - · 

férence de presse quotidienne sur les opérations militaires du 
17 jUin 1968 fait état des bombardements du DD Hobbart de la 
Royàl Australian Navy le 14 juin et d'une vedette Swift de la 
.Uo8o Navy le 16 juin par les batteries côt ières nord-viêtna 
mienes alors qu ' ils opéraient au large de la zone démilitarisée 
incident banal de la guerre, vite oublié, si ce n'était le té­
m6igna�e du reporter de la CBS selon lequel la vedette a été 
attaquee par un r-JIG Nord-Viêtnamien .. 

Par ailleurs les deux survivants de cette vedette , 
reçurent l ' ordre de se taire, et le tout fut mis black-out. Le 
18 juin sentant que l'affaire ne pourrait être étouffée, le 
porte-parole américain admit que la vedette avait été coulée 
par un objet volant non identifié" Il est vrai que des rumeurs 
répandues volontairement ou non avaient fait le rapprochement, 
entre ces deux incidents" 

Le 17 j uin mgme, le porte-parole sud-vietnamien an ­
nonçait un incident aérien au-dessus de l'extrême-nord du pays 
c'est-à�dire de la zone démilitarisée" Selon lui, deux groupes 
de 43 hélicopt�res nord-vietnamiens avaient franchi l ' espace 
aérien de la zone démilitarisée, probablement pour des missions 
d ' urgE?nce. ou de ravitail lement, et avaient été pris en chasse, 
par les avions de la défense antiaérienne. Dix appareils avaient 
été abattus en mer et deux tombés au sol, le re ste avait pu 
s ' échapper vers le no�d . . � 

La chasse a,méricaine avait pus si pris\ part à 
l'incident, leU�.r radalr de surveillance ;ayant détecté des 
objets volants effectiiveme:nt non . identiitiés après vérifi�ationso 
D'après les témoins CV:culai.res, pendant '5 j ours consécutifs, du 
15 jui:n au '19 juin, des tT! stérieux objets volants avaient été 
aperÇ,us à l' .oeil nu E;\t sur les écrans de radar. Le· comman,dant 
en chêf américain: ordonna it des recherches mais confirmait 
qu'aucune trace des avions nord-vietnamiens n ' avait été trouvée. 
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Enfin, toujours sans �étailler, le porte-parole américain an­
nonçait des erreurs de tir : des Phan tons Ii' 4- avaient attaqué 
le DD Hobbart, les batteries antiaériennes de l'U.S. Marine et 
le croiseur Boston armé d'ensins sol-air Terrier avaient tiré 
sur d'hypothétiques O.V.�.I. et à un moment sur leurs propres 
avions,. sur la foi de leur commande électronique. Voilà les 
faits. 

Voyons d'abord l'éventualité non O.V.N.I. de l'in ­
cident. En premier lieu, il faut savoir que l'armée amér1ca1ne 
utilise communément la terminologie UJIO/OVF:I pour désigner les 
objets volants non ou non encore identifiés, évidemment ! Le 
propre de cet incident est que les militaires l'ont utilisée 
pour év-itœr de nommer les hélicoJ:.itères l'1I 4- nord-vietnamiens , 
dans les communiqués. Ce combat aérien aurait-il eu lieu , ce 
serait la premi�re fois que les avions nord-vietnamiens s'aven­
turent si loin vers le sud, ce qui exigerait une révision com­
plkte de la défense antiaérienne du pays. · 

On comprend alors pourquoi les autorités américaines 
avajent essayé de minimiser la portée de l'incident en utili -
sant l' appelation ''mystérieux objets volants", ce qui pour le 
moment était vrai. Aussi est-ce bien l'hypothèse d'une erreur 
de tir düe à un mauvais fonctionnement des commandes électroni­
ques ou d'un défaut ûe coordination qui est la plus plausible, 
surtout lors des "covert activities" de cette guerre. Par 
exemple, un navire revenant d'une mission commando au nord et 
un patrouilleur avaient été attaqués par des ü.V.N.I. LB 17 
juin 1966 alors qu'en réalité ils se sont tirés l'un. sur l'au­
tre, par manque de coordination. Le m&uvais fonctionnement des 
radars peut s'expliquer par un défaut du matérie� ou des ré -
flexions parasites des ondes, car les conditions atmosp�ériques 
étaient mauvaises ·· lors de l' incidê.nt. 

D'autre part, l'éventualité de l'apparition de vrais 
O.V.N.l. extraterrestres ne peut-Stre rejetée à priori, faute 
de détails. Poursuivant la tradition de la Seconde Guerre Mon­
diale et de celle de Corée, la guerre du Vietnam possède aussi 
sa part d'O.V.N.I. Mais il est à regretter que sous l'influen­
ce psycolobique de l'état de guerre, beaucoup de cas sont pu ­
rement et simplement oubliés : il est tr�s déconseillé à un 
pay�an du Delta d'aller rapporter aux autorités les apparitions 
d'objets volants insolites, non seulement par peur du ridicule 
mais surtout parce qu'il peut s'agir des nombreux avions-espions 
qui pullulent dans le ciel du Vietnam : CI 23, U 2 ,  Q 2· C sans 
pilote • • • • •  L'attitude des autorités est tout au si comprébren­
sible ; en plu,s des raisons que l'on cannait elles sont déjà. 
suffisamment saturées par les problemes de la guerre pour ne 
pas avoir le tem�s

, 
de s' o<?cuper des O. V QN. I. du m?ins c;u and

, 
ils 

ne sont pas du cote ennemJ. ( " • • • • •  Les· preuves presentees a 
propos des O.V.N.I indiquent que ces phénomènes ne constituent 
pas une menace physique directe à la sécurité nationalem, 
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rapport du j ury Robertson). et surtout quand l ' âtat de guer­
re autorise une telle censure ( ''o • •  o le j ury recommande : o o 

0 0 0  que les services nationaux de sécurité-prennent immâdia­
tement des mesures destinâes � familiariser le public avec 
la nature dé ces OaV.N.Io afin d'éliminer l'aura de myst�re 
qu 1 ils ont malheureusement acquis 11• l''Jême rapport) o 

Mais si l'hypoth�se des vrais OoVaNal. comme nous 
l'avons dit� ne �ut-être rej etée� elle doit être amendée par 
les remarques suivantes : d'hypoth�tiques O.VaNoio pourraient 
être intâressés par nos activités , donc par nos conflits-ar­
mâs et si au cours de la Seconde Guerre.Mondiale, les FOO -
Foghters accompagnaient les avions, en Cor&e leurs rares ap­
paritions et âvolutions semblaient être assez différentes , 
(Ca Lorenzen Flying Saucers The starling evidence of tho in­
vasion from outer space, cas des chapitres 2 et 4) ; Si ces 
OaVaNaio devaient surveiller la guerre du Vietnam , ils le 
feraient selon toute logique, de tr�s loin, étant donné sa 
faible étendue (''conflit localisé 11 ) et l ' importance de l 1 ar­
mada aérienne utilisée en s'approchant de trop pr�s , ils 
risqueraient tout simplement une collision avec les avions 
américains , dont les pilotes pour ne p as être des chauffards 
n'en ont pas moins la gachette facile (on siit que toute mu­
nition non utilisée doit être délestée avGnt l ' atterrissage, 
à la base)o 

Alors, à moins de savoir manier la 4èrne dimension, 
ou celles supârieures, il est recommandé à ces OoVaNaia de 
se méfier de ces vulgaires avions� surtout quand un démarra­
ge brussue n ' est pas garanti" 
Mais treve de plaisanterie, ce gue nous voulons dire , c'est 
que si la guerre du Viêtnam peut-être importante pour nous, 
à notre âchelle, elle est beaucoup moins préoccupante pour 
les OaV.Nalo de leur point de vue , que les deux guerres ci -
tées plus haut� ceci serait une raison supplémentaire pour 
admettre que· les apparitions d'O.Von . I. soient relativement 
peu frâquentes au Vietnam. 

Peu d. ' apparitions, car en effet des tâmoignages 
d'observations sont connus du public spécialisé : 

- Vers Mars 196 5 ,  un pilote de la compagnie Air A­
mérica dépendant de la Col. Ao lors d'une mission au Laos , re­
marqua ce qu'il avait pensé être un OoVoN.Io prit une photo, 
et l'envoya au Proj ect Blue Book, qui conclut que l ' image ne 
montrait rien d'autre qu'une partie de l'avion lui-même" 

- Il y a aussi l ' expârience d'un pilote de j et qui 
âchappa de j ustesse à une collision en vol, uniquement grg_ce 
aux manoeuvres connues et classiques de cet O. V.Nolo l ' inci -
dent eut lieu le 23 août 1966o 
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- Dans la nuit du 16 au 17 avril 1967 , l'uni que 
t ém o in q�i e st un spécialiste du rense ignement aperçut 5 
objets au-dessus de Sa�gon ; not ons simplement que de par ses 
fonct i ons� il est très au c ourant de t out ce  qui v ole dans le 
cie l � 

Tro is GI avaient observé deux lumi ères oranges le 
5 mai 1967 � à 21 heures à TÔ Chaû, dans le delt a du Mékong. 

- Joan Whritenour� dans son ctit�logue sur le s appa­
rit i ons de l'anné e  1967, a not é un inc ident ou un p il o t e  de 
la base de Danang a pris en chasse un O.V.N.Io au-dessus de 
la mer de Chine� le 1 1  j uin 1967 . 

- Enf in� la C.B.lL un groupement japona is de recher­
ches sur les O.V . N . I .  publiait une phot o  d'un ob j e t  lumineux 
apparaissant au-dessus de Hanoï, en aut omne 1967 , devant des 
cent a ines de personnes .  

Sanà t enter une int erprétation statistique, qui ne 
vaudrait pas grand chose� vu le faible nombre de ces rapports� 
il est à re marquer que sur 6 c as un seul émane d'un civil,les. 
c inq autres é t ant rapport és par des militaires américains , 

d ont deux t ravaillent ave c les services de renseignement.Ceci 
�orrobore bien c e  que nous disions à propos du comp ort ement 
des témo ins . Les six cas dé crits sont très c lassi ques "Lu -

rnière danf> la Nuit, photos non c onc luantes� chasse vaine� ou 
collis:Pn évitée de justesse e t  assez banale11• Comme d'hab itu­
de, nous nous efforçons de rassembler des déta ils p o ur une 
étude plus poussée de ces cas. 

o o o o o o o oo oOOO o o oo o o o o o o  

O.V.N.I. ET EXP ER1EN'CES SPATIALES. 

par Gérard LEBAT. 

Au c ours des v ols spat iaux habit és, à plusie urs re­
prises� les services américains de la NASA. divulguère nt à la 
presse des inf ormat i ons c oncernant les O.V.N . I . observés au 
cours de leur e xp érience . 

La première de c e s  observat i ons dat e du 20 février 
·1962. Ce j our-là, le cosmonaut e John GLENN à b ord de sa c ap -
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sule rLA. 6 :C'RIENDSHIP 7, put observer, au c ours de son v o l  , 
un de ces mystér ieux objets. Mais cœ�i n ' en resta pas là, et 
au c ours du vol suivant, le 24 mai 1992, une deuxième obser­
vat i on fut fa ite à b ord d'un vaisseau spatial du type i'lerc ury 
p ar le c osmonaute Sc ott CARPENTEH, qui put, même photographier 
l'ob j et. 

J�/ VIl 
JEsJfJII(fl//1/$ 
VOlANTES 

JJI Htnri 80/IDIIIAV 
ln ouvraga reman,ua!Jk 
sur les U.F. O. au 
. l1n;,els 

P/l/X 1J FrJJncs 

Il 

G.lO.S. 
'1'1 S'JE/lis lis AIBAÎS 

A cette époque, le major 
Jo HALKER pil otait à plus de 3 500 
kms/heure, un avion du type X 15 , 
ses c améras fix&es à l'arrière de 
l ' engin filmèrent cinq objets en 
f orme de disqve qui v o laient en 
f ormation dégradée derri�re son ap­
pareil. 

Puis, p lusieurs années 
passèrent sans que les services 
américains ne parlent d'O.V . N.I.s 
observés pendant leur expérience. 
En 1965, c ' est du c ôté Russe que 
l'on note une observation de ce 
genre, observati on faite par un 
témoin de marque puisqu ' il s'ae;it 
du Premier Piéton de l'espace 
�EONOV qui observa un objet mysté­
rieux au c ours de son vol . 

1965, fut une année né­
faste pour le c osmoniute Gordon 
COOPER on effet, il lui fut inter­
dit de reprendre la route de l'es-
pace jusqu'à nouvel ordre, p our • • .  

. . • avoir vu une 11 souc oupe v o lante 11• 

La présence de cet objet aux dbords 
de la cab ine, fut c onfirmée par la 
stati on de rép érage australienne" 

Touj ours en '1965 , un autre témoignage irréfutable allait nous 
être fourni, il nous vient de James Mc DIVITT et il est appu­
yé par· une photo prise au-dessus du Pacifique, qui nous· mon ­
tre un ob j et do forme ovale suivi d'un sillage bien visib le 
(en j uin). 

En '1966, une apparition fut s i gnalée pendant le v o l  
de Ivlichael COLLINS et John \L JOUNG à b ord d e  GEIVIHJI. L'o b j et 
fut observé à deux reprises, tout d ' ab ord par les deux c osmo­
nautes, puis COLLINS signala l' objet se déplaçant du n ord au 

·sud sur un champ d ' éto iles et selon une orb ite p o laire qu ' i l 
n'a pas été possib le d'i&ent ifier et ceci, l orsque l'o b j et 
survo lait l'Australie. La dernière observation pub l ique quo 
n ous ayons est celle qui a eu lieu pendant le déroulement de 
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l ' expêrience APOLLO 7� par CUNNINGHAM qui aperçut au-de s sus de 
l'Austral � , plusieurs objet s  qu'il neput identifier� obje ts 
qui cro i s e·rent s a  cabine o 

. V o i c i  bro s sê rap ide ment� le catalogue des obse rva -
tians d'ob j ets volants non identifiês effe ctuée s a� .. c ours d�s 
vols spatiaux , m�is il seillb l e  que pendant le s de rn1ere s expe­
rienc�s de s faits bizarre s s e  s oient froduits et aient êtê sen­
surês mais nous en reparle rons , s oyez en sur , dans un proche 
avenir , car maintenant c'e st une rêalitê , le s O . VoN. I. S'INTE­
IŒSSEl�T AUX EXPERIEI<CES SP.i\.T.Ili.LES TERRESTRES. 

Nous s o l l ic itons vivement la c ollabdrat ion dB 
nos membre s pour la rêdaction du bulletin , s oit par du 
travai l  de traduction de lan�ue s étrang�res ,  s oit par 
l'envo i d'article s, ré sultats de v o s  êtudeS . ooo 

Nous somme s touj ours re c onnais sants aux l e c­
teurs ou membre s qui nous envoient de s c oripure s de pre s­
se ou c ommuniqués de radio en rapp ort ave c  le s Soucoupe s 
Volante s, ceux-c i nous s ont d'une très grande utilité. 

UN GRAND �ŒRCI : 
V o i c i  le s noms de no s lecteuré qui nous ont fidèlement reillis 
de s c oupure s de pre s se c once rnant le s O.Vo1oio, o u  qui ont 
c ollab orê â notre étude, e n  nous tradui sant de s te xte s .de 
langue s étrangère s. 

- l'iœ DEHTH.tÜ'JD Xavier, l1r BON ABOT, hr CERDJH1 Hubert , ivlr Henri 
COURTADE, î'lr Do DUC NHUAN, l'11r Franc i s  li'OURNIER , Mr FUT A ULLY 
Robert ,  Mr Marc TRIEU, l''lr Ivii che l VIALLON 1. /ir Je an-l'1ichel 
FERRARI,, Mr GOURVIL Yannick , lvlr Jean YV'.c,HT ,  f1r CEZE A lain. 

Nous l e ur têmo ignons â tous, notre b i e n  vive gra­
t itude. 
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os INFORMA Tl ONS 
-----·-----

ïVIYSTEIŒ AU-DESSUS DE CHENE-BOURG. 

S 0 U C 0 U P E V 0 L A N T E , TI A L L U C I N A T I 0 N 

0 U P H E N 0 M E N E N A T U R E L ? 

(La Suis·se du 29 
Un habitant du chemin 

a-t-il vu un objet volant non 
vendredi à samedi ? 

septembre 1969). 
de la l111ontagne � àChêne-Bourg , 
identifié durant la nuit de 

C'est en tout cas ce qu ' il a prétendu hier soir, 
apr�s avoir longuement hésité â nous en parler, par crainte 
de se couvrir de ridicule . Il raconte : 

- J'ai fini mon travail dans un établissement pu -
blic vers 4 B 20 et je raccompagnais mon frère qui habite 
en bordure de la route de Jussy . Tout à coup, à une distan­
ce que j'estime à trois kilomètres, nous avons vu une curieuse. 
lumière évoluer dans le ciel. Cela ressemblait à un abat-jour 
de couleur orangée, e t  paraissait ·jeter des rayons de temps 
à autre . Nous nous en sommes approchés à environ 1 kilomètre 
en roulant en direction de Jussy. "L'objet" est descendu 
dans notre direction. J ' ai eu tellement peur que j'ai filé 
à toute allure avec ma voiture . Un peu plus tard� nous l'avons 
revu au-dessus de Del-Air . Cela se déplaçait sans faire 1� 
moindre bruit. J'ai raccompagné mon frère à son domicile • 

Il avait aussi peur que moi . Je suis rentré chez moi et j ' ai 
encore regardé de puis mon balcon . La chose ét�it toujours là 
montant, descendant , se déplaçant horizontalement à faible 
allure. Elle m'a finalement été masquée par un immeuble. 

Hallucination ? Habituellement, lorsqu'un phénomène 
de ce genre est visible, la tour de contrôle et la météo de 
C ointrin, de même que les rédactions, sont assaillies de 
coups de téléphone . Dans le cas particulier : rien . 

Un spécialiste de la f''iétéo nous a proposé cette 
hypothèse il se peut qu'à l'heure où le phénomène a été 
observé, un banc de brume ait couvert la région, à une cer-
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taine distance du sola Qu'un phare vienne é c laire r  cette 
brume e t  il se forme,dans le cie l , une tache lumine use qui 
peu·t; -ressembler à un ob j et volant o Il fut un te mps où les mé­
téorologue s  déte rminaient de la sorte l'altitude des forma­
tions nuageuses, en le s é c lairant ave c  un phare puissantaOeU­
te méthode n'est plus e n  usage auj ourd'hui mais le phénomêne 
peut se produire ave c des phares de voitures ou simpl e ment, 
parce que quelqu'un s'amuse à projete r un rayon lumineux 
vers le cie lo 

C 1 e st une e xp licationo l'lais peut-être d'autres 
p ersonne s  ont-e lles obse rvé ce phénomène et pourraient-e lles 
nous en dire p lus ? 

C e  fait n'a e n  tout cas pas surpris un autre ha -
bitant de Genève à qui l'obse rvateur de Chêne-Bourg a rac on­
té son aventure.Durant l'hiver 67-68, cette pe rsonne avait 
e lle -même observé un phénomène identique à riegève. Et à 
l'époque les journaux avaient effe ctive ment parlé d ' ob j e ts 
non identifiés évoluant dans la région du Mont-Blanc. 

RENSEIGNEl\ffiN�S . .  COMJ?LEr1ENTAIRES DE ILI'o PERHINJAQUE·:r : 

L ' observation a e u  lieu dans l a  nuit du 26 au 
·septembre de rnie r. 

Chfnè-Bourg est la 
Nord-Esto 

banlieue d8 Genève ' 

Il  n'y ava�t pas de brume c e tte nuit- là" 

-------- 00 --------

S 0 U C 0 U P E V 0 L A N T E ? 

5 Kms 

(Tribunes de Genève du 10 se ptembre '1969 ) .  

2? 

au 

THONES" - Un mystérieux engin a été observé j eudi 
matin dans l e  ciel de Th6nes, particulièrement c lair , en 
c e tte somptueus e  j ourné e  de septembre .. A la lunette on a 
vu un ob j et argenté de forme triangulairü , se déplaçant 
vers l'Est, à altitude variable. On s'ac c orde à pense r 
qu'il ne s ' agit pas d'un bal lon-sonde. Le même ph6nomène � 
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été signalé avec quatre heures de décalage au-dessus de Saint­
Etienne, dans la LoireD Et un avion décollant d'un terrain 
de cette région a signalé le triangle d'argent à une altitu­
de de quelque. 1 1  000 M�tres. 

Transmis par R.F. PERRINJAQUET 

------ - -----000------------

ECRITURES QUI M'ONT ETE TRANSMISES PAR DES A�US ITALIENS QUI 

SE DISENT EN CONTACT AVEC DES EXTRA-TERRESTRES DE LA CONSTEL­

LATION DE LA GRANDE-OURSE. 

/" / t• .. 

- 18 -

C) () 
. -· \. � 

'-.. ) 

.·. 

."l•-.. " ' 
( �.. t ) . �( ,-/{-

R.Po PERRINJAQUET. 



V IS IBILITE DU SATELLITE PAGEOS 1 ,  EN NOVEI11BRE ET DECEhBRE 1969a 

De nombreux lecteurs ,  ces temps de rnier s  9 nous ont 
écrit en nous demandant d ' éclaircir certains ca s douteux où 
la pos sibilité de satellites é t ait en j eu .  Nous publions à 
leur intention , les heures de pa s ,sage elu s at e l lite PAGEOS 1 
que nous a aimablement transmis 1\�r R .  FU'l1AULLY , un spécia -
liste de cet t �  que stion . 

- Le satellite PAGEOS 1 ,  lancé le 24 J Uln 1 966 , 

sera ob s e rvable e n  novembro et dé cembre , le soir dans l e  
sens nord-sud ? à une altitude moye nne d e  2 600 kilomètres , 
et le matin dans le sens sud-nord à 3 000 Kilomètres d ' altitu­
de . 

Précisons que la magnitude du satellite sera vol­
sine de + 1 , et que le s pas sage s s e  produiront d ' un j our à 
l'autre avec une avance de 1 ? 5 minute e nviron . Pagea s 1 bou ­
clera sa 1 0  OOOème révolution le 26 novembre dans l ct  s oiré e . 
L ' inclination sur l ' Equateur est de 84° 3 .  

DATE . Heure : T U  ( 1 )  Culmination . 

0'1 /1 '1 05 H 20 40° à l ' Est . 
1 1  1 7  H )5 65° ' 

l ' Est . a 

1 5/1 4 05 H 00 500  
' l ' E st . a 

I l  1 7  H 3 5 au z é nith . 

01 /1 2 04 H 3 5 
' 

d. u z é nith . pre s 
I l  1 7  H 1 0  63 ° à l ' Oue st . 

1 5/'1 2 04 H 1 0  au z énith . 
I l  '1 6  H 45 45° 

' 
L ' Ouest . a 

( 1 ) - A j outer '1 heure pour obtenir l ' heure légale en vigue ur 

en France . 

Robe rt FUTAULLY . 
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·' oPEN D E  D O O R  ,, E T L E  R E  e v e L A G E 

UNE MUTAT ION ! 

Par Jac que s -G�rard DOHHI-<.:N 

Si . l e  c omport e m e nt de c e s  " AUTRES " int e l l i gen c e s , 
s o l l ic it e  notre imaginat i o n , le c omp ort ement de n o s  int e l ­
l i g e nc e s  du Qonde s avant n e  f a i t  p a s  e x c e pt i on .  C e c i  , dans 
l a  me sure o0 c e s n o t able s v o nt s ' a s s e o ir en t out e inn o c e nc e  
s ur l e  c o uve r c l e  d u  puit s qui t i ent l a  v6rit é en su j e t i on . 
S an s  le s a c c us e r  d ' une s y s t é mat i que d� l ib ér é e  ou p art i a l e , 
ae n ombre ux s c i e nt i f i que s s e  f ont invo l ont a ireme nt , inc on -
s c i e mment c omp l ic e s d ' un r 8 l e  qu ' on l e ur fait j ouer s an s  
qu ' i l s  s ' e n d o u t e n t . Be l l e  c omédie o 0  l e ur s in c érit � s ' a j ou­
te au p o id s  de l e ur aut orit é .  

La n a ive t é  n ' e s t p a s  forc 6 ment un m onop o l e  de s 
pragmat i s t e s  ou de s gens elu c ommun . 8 ol1lG.le t out e , c e s  " no -
t ab l e s "  malt:;r é  o u  à c aus e d e  l eur int e l l i c;ence ne r3 ont pas 
OPEN . C omment l e  s e ra ie n t - i l s  en le ur prop o s ant c e t t e  idé e 
" s ouc o upe 1 1 , t i s s é e  de c un c eJJ t s  " e nfant ins e t  ridi c u l e s " ! 
Une n o t ion inab ordab l e  ave c  l e s p araHlè t re s  cle s · a c q u i s it i ons 
s c ient i f i que s ,  qu i ,  j ama i s , n ' ont é t é  pris e n  d é f aut dans 
le cadre épr ouvé d e s démarche s c l a s s i que s o  C ' e s t b i e n  p our­
quo i n o s  p laid oye r s  ne s aura i e nt l e s a t t e indre à c oup sûr . 

Le s avant e s t par d é f init ion un h onnê t e  homme aux 
int ent ions structur é e s de c e t t e  t ot � l e  o b j e c t ivit é , s an s  
l aque l l e  i l  n ' e s t p a s  d e  s c i e n c e . I l  aura it p e ine à ima ­
giner que d ' aut r e s " notab l e E:.; "  de la c.;e s t ion ô c onomi que , p o ­
l i t ique o u  m i l i t a ire n ' aur a i e nt pa s , e ux au s s i , l e  mê me s ou­
c i  d ' o b j e c t ivit é l o r s qu ' i l l e s c 8 t o i e  à é gal ( e n not o r i é t é  
d u  mo ins ) .  

C omme nt imagine ra it - i l  qu ' i l s e  t ro uve mê,ue que l ­
que s " t raît re s 1 1 , ayant; ac c e pt e r  l a  " r a i s on d '  6tat 1 1 , t o ut e n  
ab j urant lo v é r i t é  s c ient i f i que en p a s s ant dans l e s  rangs 
s e c re t s  c le l a  c on j urat ion un t i - s ouc oupe ? A in s i , e n  haus s ant 
l e s � p aule s â la s imp le � v o c at i on de c e t t e  s o t t i s e e xt r a  -
t e rre stre , c e s  1 ' c o n j ur� s 1 1 n G  do ivent m ê ilie p a s  t irer C. e s  f i ­
c e l l e s p bur o b t e nir spontanément , de s naif s , l e s r é a c t i o n s  
s ouha i t é e s .  

Trè s franc le s avan t non prévenu ·- e t  c om . .  ;e nt l e  
s e ra-t � i l - ignore la pré s e n c e  d e  c e s  faux j e t on s  ! s ouha i­
t on s - lui de s l une t t e s  à doub l e  f oye r et une brut ale r e c on­
v e r s i o n , n on pas de s e s  c onna i s s anc e s ,  mai s d� s a  v 1 s 1 on 
de s cho s e s .  Un re cyc lage , une red i s t r ibut i on de s é l �me nt s  
d'' une v� r i  t é  d ' e n s e u1b le qui fe rait honn e ur à s a  p e r s 1:. i c a c i  t �  o 

Qu ' i l carde a l o r s  s on c alme o O n  ne 
nul le d � c lara t i o n  pu b l i que ( malgr� d ' � w inent s 
lui suf f ira de re j o indre s i l e nc ieus e ment l e s 
j o ur p lus � t o f f é s , de s recyc l é s  ayant o p é r é  
dan s l a  c la nde s t init é . 
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-- ---------------------------------------------

B·l E N  F A  1 T s D E S 

B O L E T S  DE 

D t  E U X. o u  

A T A N  

par Jo..c que s -Gé:;_�a.rd DOHf·lEN . 

De s champignons géant s de 80 cent imètre s de dia­
mètre sur pied de 15 cm de haut e ur ,  t e lle e st l ' étrange 
trouvai l le fait e s imultanément au Nord et au Sud de Bueno s­
A ire s e n  novembre 1 968 . 

Sur l a  surface c irculaire d ' un s o l  c a l c iné large 
de 6 mètre s se t rouvai ent hui t  de c e s  crypt o game s géant s de 
c ouleur b lanche , quant à la t erre � e l le é t a i t  de ve nue radio­
act ive . Off i c ie l s , s c ient if i que s e t  membre s d e s  c o mmi s s i ons 
d ' e nquê t e s  s ur l e s  Obj e t s  non Ident i f i é s  se  s ont rendu s s ur 
p l a c e . 

En att endant que l que s ré sultat s d ' expert i s e s , on 
p e ut se l ivrer au Jeu de s que st ions · · · Q · · · · ·  sans réponse 
p our l ' inst ant : 

1 )  que révèl e  e·n labora. t o ire , une ana lyse du s ol 
e t  de c e t t e  étrange r é c o lt e  ? 
2 )  A que l genre de c hamp ignons peut - on rat t a cher , 
c e s  mons tre s ? 
3 )  Sont - il s  vénéneux ou c ome stible s ? 
4 )  Leur genre de reproduct i on e st - i l  c l a s s i que ? 

5 )  Pe ut- on en t irer de s ant ib iot ique s ? 
6 )  S omm e s -nous en face d ' un c adeau ut i l e  aux pays 
s ou s - al iment é s  -nouv e au b l é  d ' O s iris- ou d ' une 
c ont aminat ion ? 
7 )  E n  r é duisant c e s sup ers-b ole t s  de Satan e n  
b..oui l l ie , n ' obt i e ndrait-on pas une d e  c e s  ge l é e , 
au goût b i zarre c omme s c e l l · s i  s ouve nt d ' é cF.i ­
t e s  par l ' irremp laç ab l e  CH . F")RT dans s on " LIVHE 
DES DJUV1NES 11 , à propo s de t out c e  q ui t ombe ô. u 
c ie l  ? 

Enf in é p inglons au bénéf i c e  de l ' analogie , c e s 
c e rc l e s de 6 mètre s de diamètre une me sure s ouvent c on s t a  -
t é e , mêille dans le pré sent o uvrage , pour l e s  phénomène s e n  -
regi stré s aux Pierre s Jaunâtre s e t  à TULLY en A u srrRALI:E . 
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os EN�· UE E S  

Notre exc e l lent ami , Guy '11AllADE auteur d ' un ouvrage 
r é c e mment pub l i é  dans la c o l le c t ion Aventure Myst érieuse che z 
le s é dit ions " J'ai Lu1 1 , sous le t it re "Souc ouç es Volantes e t  
c iv i l isat i ons d ' Outre Espace " ,  vient d e  n ous env oyer l e  rap-· . _ 

port d'une observat ion dont i l  a é galement ét é le t ém o in.Nous 
v ous l ivrons , c i-dessous , c e t t e  int éressant e information e t  
présent ons , à Guy rrA�cADE , nos plus vifs re merc ieme nts. 

C omme des millie rs de t ém o ins répart is de C annes à 
Ment on ,  j ' ai pû , le lundi 2 7  o c t obre � 969 e ntre 1 7 H 20 e t  � 8  
H �0 , obse rve r  un gi�ant esque O . V . � . I .  dans le c i e l  a zuré e n  • 

Je me trouvais à l ' aerop ort de N i c e - C 6 t e  d ' A zur , l o r s que mon 
r e g ard fut att iré par un engin excessivement bril lant , qui pa­
raissa it fixe , en d ire c t i on du nord-est . 

De mon p o int de st a t i onnement , j e  le s ituais à l'Est 
du .LVlont -Chauve , sous une é lévat i on vert icale de 60° env iron . 
Ayant immédiat e mment réalisé un croquis de la situat ion , j e  
p e ux dire , au j ourd ' hui , que c e t  ob j e t évoludit entre 30 ° e t  40 ° 
magnétiques . 

Le c ie l  parfait e ment pur e t  sans nuage é t a it é c lairé 
par le sole il c ouchant , la visib ilit é é tait t ot ale . L ' O . V. G . I .  
s e  présent ait c omme une so rte de c igare p o intu éme t t ant une 
luminosit é  int e nse de c ouleur bleuâtre . C e  " de l  t a  11 v o l ant di­
rige ait sa p o int e vers l ' est et nori vers le  sol c omme un bal­
l on-sonde . 

Un p o t e au en b é t on-armé me p e rmit de cont r 6 l e r  le 
déplacement lat éra l de cet ét range engin .  Ce lui- c i  s ' � e ffe c -
tuait vers l ' Est ,  e t  i l  fût de 4° environ e n  � 5  minut es . 

Un p0st e de 0e ndarme rie se t r ouvait à l ' e ntrée de la 
pist e , je fis remarquer aux hommes de garde cette cur ieuse ap­
parition o Ce p de rniers .qui ne p oss édaient pas de jume lles ne 
purent c omme ils le d.é �.::� irai e n t ? iden t i f ier l ' engin . 

Je me rendis al ors à l ' int érieur d e  la gare a érie nne 
e t  t é l éphona is au j ournal N i c e -Mat in p our l ' informer du pas -
sage au-dessus de notre région de c e t  ob j e t  c é leste " 

Dans l ' é d i t ion de c e  j our , l e  gra nd qu ot idien d ' in­
format i ons signale en page N °  6 ,  la présence du MOC . De n om -
breux ob se rvat eurs b énévo les du Var e t  des A lpes-Marit ime s 
s'é t aient t out c omme mo i m is e n  rapport ave c la rédac t i on pour 
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s ignale r l ' ob j e t  myst § r ie ux .  

Mon s ie ur Paul COUTEAU astronome à l ' ob s e rvat o ire de 
N i c e  aff irme 1 1  s ans rire 11 qu 1 il  p ourra it s ' agir d ' un de s tro i s  
b a l l on s - s onde tr ât�a�dre s qui depuis t ro i s  nuit s âvolue nt dans 
l e  c ie l  de N.i c e . Dans ce  c a s , nous nous demandon s p ourquo i l e s  
t âmoins n e  le s  ont p a a  s ignal â s  avant ? 

Une autre 1 1hyp othè se 11 de l11i . '  C out e au mâri te notre a.t­
t e nt i on , ·s e l on c e  savant , l e s  o b s e rvat eurs non avert i s  ont vu 
1 1 Arcturus 11 • • • •  une ab s e nc e  e xc e pt ionne l le de p ous s i ère ( s ic ) 
faisai t apparaître â t onne ment lumineuse c e t t e  é t o ile • . • .  " . A 
no tre c onnai s s ance , Arc t urus de la con s t e llat ion du Bouvier a 
une magnitude de 0 , 1  e t  l ' o b j e t  qui att ira le 27 o c t obre à 
1 7  H 20 , c ' e s t - à-dire e n  ple in j our, l ' attent i on de s gens de 
la Côte , brillait dix f o i s  p lus que m ar s  ou Vénus se pré s en. ­
t ant dan s le s m e il leure s c ondit i ons d ' observat ion ! !  

N ous n '  épil oc;ue rons pas s ur le s dé c l arat i o n s  de l''L 
C 6ut e �u ,  e t  lai s s e rons aux t émo ins qui dans le s rue s de N ic e , 
de Canne s ou d e  Ment on r� gardaient l ' O . V . N . I .  aux j ume l le s  ou 
c omme ce ffit le c a s  à N i c e , ave c une lune t t e  astronomique l e  
s o in de rétaq l ir l a  vérit é ! 

= - ==. = = 

.. 

= - = 

l'iONGIE UR Hub e rt CERDAN OBSERvE UN 1v1YSTERIEUX J:-'IŒhO!VlEll� GHACE 
AU DE'.CECTEü H  tlAGl'Œ'I'lÇUE G . E . O . S .  5 

J ' é t a i s  tranquil lement a s s i s  che z moi , â bavarder 
ave c un de me s ami s , Alain SE i,Ji: , l or s que soudaine ment mon at­
t e nt ion fut att irée par le brui s s e ment de la s onne r i e  de mon 
déte c t e ur ma�nét ique de t ype G .E . O. G .  5 .  

C e t t e  histo ire s e  passait dans l ' apr è s -midi du 1 0  
o c t obre 1 969 , vers 1 7  h 2 5 . 

C omme la foudre , nous s ort îme s pour o b s e rv e r  l e  ç ie l .  
hon att e nt i on fut alors att irée par un . 1.ge de f o nne é t ran[se . 
T out s e mblait c a lme , mon a t t e nt i on é t a it OUJ OUrs p ort § e  sur 
c e  nuage , l o r s q ue s oudain un ob j e t  e n  s ort it à l ' E s t . f1a inte -
nant , ltr�é··;<vai._s -v:-ous4:i�i s e r  c e t t e  observa t ian enA .;k.J:�� s pha s e s , 
c omme . c e la s e  pas sa . r� · 

1 er Op .,f8. t t 

De c e  ri�age , il e n  s ortit un ob j e t  me surant � nviron 
2 m m  à b out de bras . Sa f o rme générale était ronde , il s e mblait 
pho sphore s c e nt e t  le s b ord s apparaîs saient l â gèrement f lous : I l  
é t ait mo b i le e t  parc ourut environ 5 °  lorsqu ' il st oppa pui s dis­
p arut c ornille si on é t e igna it une l um i è re . 

- 23 -



2 ème Obje t :1 

2 â 3 m inute s ,plus tard , â l ' e ndro it o0 di sparut l e  
1 e r  ob j e t , un deuxième ob j e t  réapparut . Il é t ait ident i que 
au premier . Ce lui� c i  aus s i  pr it une att itude mob i l e , i l  re ga­
gna le nuage · s�iv�nt le m@me parc our s  que le pre mie r ma i s  e n  
s e n s  inve r s e . Là , il se pa s s a  un phénomène diff érent de la 
première apparit i on , c ar i l  lai s s a  derrière lui une traîné e 
b l anche ident ique â c e ll e  de s avions à réac t ion . C e tt e  traî­
né e s 1 e f faç a dan s le s 4 à 5 minut e s  qui suivirent . 

3ème Ob,jet : 

Nous nous att e ndions � vo ir s ort ir l ' ob j e t  de l ' au­
tre c ô t é  du nuage , mai s  surpr i s e . R ie n .  Au c ontraire il re s ­
s o rtit par l ' e ndro it o0 il re ntra e t  à une vite s s �  rap i de , 
de s c e ndit ve r s  l' hor i zo n  p o ur d isparaître derrière une wai s on 
se t r ouva nt de vant notre p o s t e  d ' ob servat ion . D�ns c e t t e  3 è me 
pha s e , lâ encore , il  s ' agi s s a it probab l e ment du mê ille ob j e t  
c ar ay� nt l a  m6me f orme , l e  m6me aspe c t , mai s ne l a i s s a n t  
c e t t e  f o i s  aucune t r a înée d e  c onde n s at ion . 

C e  j our , un t r è s . l é ger vent devait s ouff l e r  d ' Oue s t  
e n  E s t , C d r  le s nuage s � t a ient pous s & s  v e r s  l' Est . C e  devait 
e tre de s cumulus et leur alt itude s e  trouve entre 500 m è tre s 
e t  8 kilomètre s c e  qui nt ' e s t diffic il e , dan s c e  c a s , de c a l  -
culer l ' al t i  t ude e xa c t e  du phénomène o 'r oute f o i s , à auc un ins­
t ant , le s obj e t s  ne furent c aché s par l e s  nuage s o  

Le phénomène s e  t e rmin� ve r s  1 7  il 3 5 . 

·� 
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O o lf . Ii o l o  S UH �-.i.icl·'JDE Z 

(OISE-i'i.ci.T IL du 22 oct obre /1 969 ) . 
La souc oupe vo lunte de Wamte z c ont inue d ' a l imen­

t e r  l e s  c onve rsat i ons ? et ti "  , .• médé é Luque t , le c ant onnier 
qui a s 9 i st a  aux évo lutions du my �'3t éri e ux engin volant ? re ­
ç o it la visite  d ' ini ormat eur s , spéc ial i st e s o u  c ur i e ux . 

Le s service s de la p o l i c e  de l ' air de l ' aé rodr6-
me  de  Be auvu i s --r.r i l l é  se s ont rendus ,  lundi r:; 1Jrès -midi , à 
VJ ambe z ,  v our enre;�i strer ô. leur t our la déclarat ion d e  lL 
Luque t " Ce l ui - c i  n ' a  pu que le u r c onf irmer ce qu ' il nous 
avJ it révé l é  le  18 oct obre de rnie r .  Le s p o l ic ier$ de l ' air 
en ont c onc lu , e ux aus s i , qu ' e n aucun cas il ne p ouva it 
� �egir d ' un hélico�t �re . L ' observat i on fai te  par M . Luque t 
re j o int le s illilliers d ' aut re s  ras s e m b l é e s  tant a ux· E t at s ­
Uni s  qu ' en E urope . 

L ' affa ire n ' a  p a s manqué de s us c it e r  l e  p lus v if 
int ér@t dans notre départ ement o0 de s ob servat ion s de c e  
genre ont dé j à  é t é  Lüt e s "  Nous c.n voulions !_) our preuve l e  
dép: 1nement g ue v ient d ' e f fe ctuer à Wambe z un ingénie ur de 
l ' a5gl omérat ion cre illo i s e , M .  Le sbro s ?  travaillant à l ' u­
s ine I enarroya , de Rie ux , c orre sp ondant d ' une s o c i é t é  q_ui 
è t udie entre aut r e s  le B f aweux mys t é r i e ux ob j 0t s  c -:, l e st e s "  

�I l faut , à mon a vi s ,  nous a dit hi er s o ir M .  
Le sbro �3 ,  c ons idé:rur ave c le p lu s crand. séri G ux lG técw i(5na­
ge f ourni p�r M .  Luquet , qui . e st un homme parfait e mG nt é qui ­

l ibré , tr� s instruit , sachant par exe mple lire une carte 
d ' état-maj or , trè s mode rne aus s i  dans sa faç on de vivre ; 
on ne peut , ra i s onnablement , mettre e n  doute son t émo igna­
ge . ' '  

M .  Le sbros a noté le s fait s pré c i s  re ldt � s  p ar 
l e  c ant onnier : une mas s e  sombre , un phare de lumi ére b l an­
che , de s f e ux rouge s , c irculant � grande vite sse , sans 
bruit , 8 t c . 

Au�re cho se , M .  Luque t a pu noter que l e s  feuil­
l e s  d 1 un frêne , l e  f.:ieul a u  uü l ie u  cle p lusic ur s charme s , c t  
au-de s sus duque l é t ait pas s é  1 '  eng in , �taien.t fanô e s .  1v1ais 
i l  fait rem:J.rque r que l '  ilrbre e st probablement ùiala.de pui s-
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que t out e s  s e s  fu u i l l e s s o nt dans le m@me � tat . S ' il avait 
été  s oumis à un rel.yonneü1ent q ue l c onque � il e st propo.b le 
qu ' une par t i e  seulement de s f e ui l l e s aurait été fanée . 

Enfin , le fait e st l à .  h .  Luquet a b e t  e t  bien 
aperç u un engin myst érieux . De quo i s ' agi s sdit-il ? Le pro ­
b l ème · re st e  ent i e r . 

. . ' .. . . . 
. . 

UN E NQUETE UR S ' EST RENDU SûR LE S LIEUX DE CETTE OBSERVAT ION 
ET N OUS VOUS FERONS C ONNA ITRE DANS NOTRE PROCHAIN NU�'ŒRO LE 
HEPPORT COfJlPLET DE SON ENC�U'3TE e 

o o o o o o o o oOOO o o o o o o o o o  

C Ol'1MUN IQUE : 

Nous s omme s he ure ux de p o rter à votre c onnais sance l e  rat­
t a che ment au Groupe d ' Etude s de s O b j e t s  Sp at iaux de Fran c e , 
de l ' organ i s at i on de Re cherche s e t  d ' E tude s de s Ph&nom�ne s 
Inexp l iqué s ( OREPI:) '1 '1  rue d e s  lanciers  7Vienne - ( Is è re ) , 
e n  t ant que s e c t i on régiona l e  du G . B . O . S .  France . C e  rat­
t achement lai s s e t oute lib 8 rt �  d 1 2 c t ion à c e t  organ i sme 
su ivant l e s s t at ut s signé s  e t  accept é s  par les Pré s ident s 
de s deux part ie s .  ( stotut s  q ue nous rouvons tra ns me tt re à 
t o ut e pers onne qu1 e n  fe rdit lJ de mande écrite ) .  

o o o o o o o o oOGOo o o o o o o o o  

C t\.PELE-Elf-,;_ HEVELE : lo '1 9 o c t obre ·1 969 . F orme A ll ong é e . 
Pa s de bruit . He.pport de {,r t·1ALA1Œ\•i I C � . 
l'!._IJGAS I prè s  d '  ISil ·INGO ( Afri que du Sud) : '1 )  j ilin '1 969 . 
T&moin : un groupe d ' enfan t s  e t  l e ur profe s s eur .  Ob j e t  
sphérique . 

Duns  le c i e l  de BE .6IEH : :Lundi 2? o c t ob re . '1 8H 30 . Ob j e t  
c irculuire , lumine ux , ob s e rvé à Lt j ume l l e " Tre.nsmis p ::-' r  
lVIr CAYSS IOLS . 

T ous le s do cument s ins éré s dans c e  p r é s e nt num é r o  s ont s ous l a  r o s p o n­
s �b i l i t é  de leur auteur . i o l  o� t e l  ar t i c le ne s aurJ i b  e xprime r l ' opi­
nion de notre revue . G ou s  le s ins é rons , c ur nous p en s ons qu ' i l s  s ont 
ut ile s aux re c he rche s que nous menon s . 
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En dernière Heure : A PROPOS DE L '  GBSERVA'I· IOF D '  .Ar:Ol.LO 1 2 .  
l"ir FUTAULLY de 1 '  Obse rvG.toire de Paris nous tro.ns­

met les coordonnâ e s afin d ' observe r le s â l âments vi s ible s de 
notre pays, 8 U  suj e t  de l ' e xp â r i e nc e  APOLLO 1 2 .  

N ou s  n'âtions p a s  e n  me sure . .  de vous f�ire conno. t­
tre ces donnâ �s nvo.�t l ' exp & r i e nc e , m�is nous � e nsons qu'il 
est tout de meme ut1 l e  de vous les f21re conna1tre . 

Si de s lecteurs, ave rti s, ont pu obse rve r  cette 
e xp & ri ence, nous s e rions �econnoiss ant gu ' ils e n  adre s s e nt 
un rapport à t'ir lï' VT.c�.U:LLY , Obse rvatoire de Par is - S e rv i c e  
S.:;.te l l it e s - 9 2  - 11ŒUDON . 

VISIBILITE D ' APOJ-'LO 1 2  le 1 4-/1 1/1969 . 

Comme ce fut le co.s loL s de la mi ssion Apollo 8 ,  
l e  2 1  décembre 1 968, 1 1 1 '  (:· l ance ment 1 1  vers la LtuJ C ·  a pu ê tre 
o b se rvé depui s la FranGe . 

S euls âtE� ie n.t visib l o s à l ' oe i l  nu le s nuage s lu­
mineux provoquâs peU' l '  ioniscJ.tion cJ8 s  §:lZ l ib â r é s  p o r  l ' e x­
plosion l o r s  de l e t  sépJ.ro.t ion véhicule .Apollo- âtaLEG S IV .  B 5 

ainsi que l.J. vidange du S IV-B . 
A l 1 :..li de d'une p e tit8 lune tte ( dio.mètre supérieur 

à 70 mm ) ,  six objets ont pu ê tr u  ob ser .. ?é s : . 
- 1 '  e n s e mble A p o l l o  1 2  ( CStl + Ll1l ) et l '  ét ùge SIV -B 

( qui ét�i ent à l ' oUest d ' �pol lo 1 2 )  et dont l ' é c lat VcJ.ri cJ.ble 
ât:.üt de m ;J. t:,n itlll.LC +. 1 0  à + 1 2 .  

- l e s 4- panne aux du protection du Lr� , rcconn�i ssa­
bles au clignotement rapide ot dont l e a  m�ximo. Gttei gna i c nt 
l a  mo.gnitudo + 8 .  

T o ut e s ce s o b s e rv at i ons ont p u  G t ru f 1itc s d2n s 
l a  co nst(; l L.1.tion de l ' A igle , è� une vin[;tc: inc d e  do gré:s au­
de s s us de l ' hori zon oue st . On t rouve ra ci -dessous un extrait 
do liJ. chronol O t:Ci C1 de vol ' c \inst que l e s  :o o si ti ons d 1 Apollo 1 2  
e n  fonction do l ' ho uro TU ( a j oute r  1 he ure pour obto 11ir 
l ' houre légalc ) o  

1 6  H 22 TU 
1 9  Ii 09 
1 9  H )0 
2L· B 3 5  
2 0  H 4-7 
Ho ure TU 

1 9  H 50 
20 H 30 
2'1 H 3 0 
2 2 l-i 30 

départ de C ap Kennedy 
injection sur or bito tr�ns- lunuire 
s éparation Cl::Wt - S I V-B 
.s (� p u.r,:tt i on CSl"l+ lü'·l de l '  éto.go .S IV--B 
vidc.-:.ngo dos r é s e rvoirs du G IV - B  

.. h. z i mut hauteur As c e:; nsion droite H3î��n 
2��g nord)9 0 1 7  }l 40 rn + 1 u 0 1  
261 ° 2 '1 ° 1 9  H 3 S m + 9 0 9 
260 ° 1 9 °  20 H 3 2  rn + 7 ° 6  
26::) 0 '1 2 °  20 1 . ,. L 59 m + C:·" 0 

( L 20 Il. L�O Ap o l l o  1 2  t rouv.:..i t 
' 1 0  . t  8 0  a au 

l ' é t o ile Altaïr ) . 

di s�gnce 

1 4526 
2 .51+05 
40L�66 
53 859 

nord do 

G OTA. - Ces positions ét Gient cu lculée s pour Paris , mai s  
â t ni e nt uti lisabl e s  ( à ± 3 ° ) pour ln Frunce ent ière . 

H D J:i"' U'l'il.ULLY 
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SERVICE DOCUIViEN TÀT ION 

: A� l a  de mande de nombreux lecteurs 4ui ava i e nt 
cert aines d i f f i cult ê s  à se procurer c e rt a ins ouvrage s ,  nous 
avons mi s du p o int un s e rv i c e  4ui p e ut d � s  auj ourd ' hui v ous 
p r o c urer l e s o uvraBe s c i - de s s ops . C e ux-c i s ont e nv oyé s 
f ranc o ,  f ra i s  inc lus o 

· 

N o us ins i s t o n s  sur le f a i t  que ce s e r�i c e  n ' a  au­
c un c ariJ c t è re . c o mHle r c i a l  e t  n ' a  que p our but de m e t t r e  à l a  
d i sp o s it ion d e  no s Irtëlïi b r e s de s (;UVrJge � franç ,ü s e t  é t ran­
g e r s , tra itant d u  �ro b l éme que nous é t ud i on s . 

OUVH1-l.GES EN FRANCAIS : 

Le s Phénomène s in s o l it e s de l ' e spacE ( J o  e t  J o  VALl�EE ) 
(J ,� D 0 ., 0 (1 l •  �� Q Q 0 fl (' 0 0 Q ,. (1 ,.. 21 F (.,{�, 

A Prop o s  de s s ou c o up e s v o l ant e s  ( par Aimé r 1ICH�L ) . o o 2 ü  F CO 
Pour ou C ont re l e s  Soucoupes V o l ant e s  ( Aimé �HCHEL ··. 
e t  Ge orge ·s; LEI-IR ) a· o_ o o o o o o o o o n c: .  � o " o o o o o o o o o o ., o o o o o o o o n '7 F 50 
Les Soucoupes volant� �  affaire serieuse ( F ranck 
ED\�JAl{DS ) o· o.o o o o � o o . o D, o o .o o o' e o o c o o o o o o o e o e n o  o o o o o o" o o r> D O  20 F ÜÜ 
D u  n o uve au sur l e s  S ou c o upe s V o l ant e s  ( F ranck 
- - , -1)-- , - '' l'>n•· ) ,., 7  -Q oo· l_J JJ ii. "\. �j o o o c o o o o a o o o o o o o o o o a o o o ro c o o o · o D' o c- a o - o o Q ':l n o o o o 0 1 .1.1 
L '. Inv i s ib l e  nous f a i t  s i gne ( G .  BuURQü iN ) .  o o " • ., - 0  o o .  o 2 5  F 00 
J • ai vu de s s ouc o up e s v o l ant e s  ( Henri BCJRDELK-1. U du 
Canada ) o o o o o o o o o o c � o o o u n o o o o o o o o �  o • o o o o o o o o o o a a n o o  1 3  F UO 
l -w us ne s omme s }-· cJ s  s e u l s  dans l ' univ e r s  ( \J a. l  t e r  
S ULLIV .11.1,: ) 0 0 o 0 .  0 f'.O ., ;·, r, 0 0 ,: 0 o o o -:> u o c o o n 0 o .  o' <' o 0 o o ç. \) 0 0 o o o � 0 o. o 0 2 2 F 00 
Le l ivre de s damné s ( Charl e s  FGRT ) . � o • • o • • • • • o • • • o o o  26 F Ou 
Le s e xt ra t e rr e s t re s ( par P�ul 1Ü0Ri\.KI ) o o o .. o • . •  o. 0 • 0 0 .  20 F Oü 
Le s s o uc oupe s v o l ant e s  ( Guy ':CAHADE ) o . • o • • • o •  .. ·· • o o • • •  5 F 90 
Le s c ahie r s  � e  c o ur s de no!s� ( Je an SEN DY ) o o o o o o o o • •  1 3 . F 00 
Le ;:; D i e ux nous s ont n ô s  ( J e an 8Ef: DY ) o o o o o • • o o o o .' o  • •  o . 21 . F 00 
La Lune � c l é  de la Bible ( ,Je an S��J\ DY ) o o o • o • · · � · · • • o •  1 8  F 00 
î� ous aut r e s �  ge n s  du l111oye n-Age ( Jean SEl\DY ) o o ? .  o o o -� o 1 8  lt' C O  

C e s dieux qui f ire nt i e  c ie l  e t  la t e rre ( Le Roma� . 
de l a  B ible .. ( J e an ÜJ��N DY ) o o o o o o o o o o o o o o o u o •  o o o o o o o o o o  1 G  F C O  

üUVRAGEB E L  AlWLAIS : 

S c i e nt if i c  . � t udy o f  UFO ( C ondon re port ) ,  • • • • • • o o o o o  
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